
i i . COMMISSION DES PHENOMENES CHROMOSPHERIQUES, 

PRESIDENT: M. L. D'AZAMBUJA, Astronome a l'Observatoire de Paris, section 
d'Astrophysique, a Meudon, Seine-et-Oise, France. 

MEMBRES: MM. Abetti, Bosler, Brunner, Butler, da Costa Lobo, Deslandres, 
Donitch, Evershed, Hale, Newbegin, Newton, Nicholson, Pettit, Rodes, 
Royds, Sotome, Unsold. 

RELEVfiS ET STATISTIQUES 

Au cours des trois annees 1932,1933 et 1934, les relevds et statistiques habituels 
des flocculi, des protub6rances et de l'6paisseur de la chromosphere, ont 6t6 pour-
suivis et publies r6gulierement. lis se rlpartissent de la maniere suivante: 

Observatoires Avec la cooperation de 
Coimbra, Meudon 
del Ebro 

Arcetri 

Arcetri 

Kodaikanal 

Catania, Dubossari, Mad­
rid, Zurich 

Catania, Kasan, Madrid, 
Prague, Zurich* 
(Tashkent, depute 1934) 

Meudon, Mt Wilson 

Kodaikanal Meudon, Mt Wilson 

Nature des releves 
Nombre, positions et aires des flocculi du cal­
cium (plages faculaires), d'apres les spectro-
heliogrammes K, et K,.,., 

Dessins des protuberances, d'apres lesobserva-
tions visuelles au spectroscope a fente large 

Nombre, positions et aires des protuberances, 
d'apres les observations visuelles au spectro­
scope a fente large 

Nombre et aires des protuberances en projec­
tion sur le disque (filaments), d'apres les 
spectroh&iogrammes Ha 

Nombre et aires des protuberances au bord, 
d'apres les spectroheliogrammes K,, PC,.,., 
e tHa 

Cartes synoptiques de la chromosphere et 
catalogue des filaments, d'apres les spectro-
h61iogrammes K, et Ha 

Images, graphiques et statistiques des plages 
faculaires et des filaments, d'apres les spectro­
heliogrammes K, 

Epaisseur de la chromosphere, d'apres les 
mesures de la saillie de la raie Ha au bord 
solaire 

* En outre, les Observatoires de Catania, Madrid et Zurich publient separement leurs 
resultats. 

OBSERVATIONS DE PHENOMENES ERUPTIFS 

L'Observatoire de Greenwich a entrepris, avec le spectroh&ioscope, l'6tude 
syst&natique des flocculi 6ruptifs et des petits filaments, presque toujours tres 
instables, qui prennent naissance dans les plages faculaires actives. II a commence" 
egalement la determination photom6trique de l'intensit6, par rapport au fond de la 
chromosphere, des flocculi et des protuberances (M.N.R.A.S. 92, 438, 1932; 
93,168, 1933; 94, 472,1934). 

Des observations isol6es de protuberances ou de flocculi 6ruptifs, effectuees au 
spectroheliographe et, dans le dernier cas cit6 ici, avec un spectrohelioscope amenag6 
pour la cin6matographie, ont 6t6 d6crites par C. P. Butler (M.N.R.A.S. 93, 174, 
1933). P- C. Keenan et P. Rudnick (Ap. J. 80, 157, 1934), P. Rudnick (Ap. J. 80, 
377,1934), J. 0. Hickox (P.A.S. P. 46, 355, 1934), R. M. Petrie et R. R. McMath 
(Publ. Obs. Univ. Michigan, 6, 43,1934). 

Meudon 

Coimbra 

Arcetri 

Coimbra, Kodaikanal, 
Mt Wilson 

Meudon 

Catania, Kasan, Madrid*, 
Praha 
(Tashkent, depuis 1934) 
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D'autre part, depuis mars 1934, une organisation nouvelle, basee sur la coopera­
tion des Observatoires munis de spectre-helioscopes, et ayant pour objet d'assurer 
une surveillance continue de la chromosphere afin d'y mieux deceler les pheno-
menes eruptifs, a commencd a fonctionner. 

L'idee de cette organisation avait ete suggeree des 1931, par G. E. Hale {yne 
Rapport de la Commission pour Vitude des relations entre phdnomines solaires et 
terrestres, p. 78), qui achevait alors la mise au point d'un modele de spectrohelioscope 
simple et relativement peu couteux. Au Congres de l'Union astronomique inter-
nationale de 1932, la realisation de la cooperation, deja entreprise par C. E. St-
John, president de la Commission no. 12 de Physique solaire, a ete, par suite de la 
subdivision de celle-ci en quatre organismes plus specialises, confiee a notre Com­
mission. Un centre a ete cree a Meudon pour repartir les heures d'observation et 
grouper les resultats en vue de leur publication trimestrielle dans le Bulletin for 
character figures of solar phenomena. Au debut tout au moins, le Bulletin ne mention-
nerait que les Eruptions brillantes qui, parmi les divers phenomenes auxquels on 
a cru pouvoir attribuer les orages magnetiques terrestres et autres perturbations 
connexes, paraissent devoir retenir specialement l'attention. 

A 1'heure actuelle, seize Observatoires munis, pour la purpart, de spectrohelio-
scopes du type "standard" de Hale, se sont declares en mesure de participer a la 
nouvelle organisation. Un horaire general des heures d'observation conciliant, dans 
la mesure du possible, la commodite de chacun avec la necessity d'6viter les lacunes, 
a ete etabli. II est resume graphiquement dans la figure ci-contre, qui donne en 
mSme temps la liste des Observatoires participants. 

Greenwich 
Cambridge, Ang. 
Meudon 
Zurich 
Arcetri 
Beirut 
Kodaikanal 
Watheroo 
Nankin 
Mt Wilson 
Pomona College 
Yerkes 
Planetar, Chicago 
Huancayo 
Inst. tech. Cam­

bridge, U.S.A. 
Worthing 
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Ensemble 

1. Du 15 mars au 15 octobre. 2. Du 15 octobre au 15 mars. 

1*. Seulement dans les mois ou le Soleil est assez eleve au-dessus de l'horizon. 

Horaire des observations en coop6ration avec le spectrohelioscope. 
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Dans les circonstances atmospheriques favorables, en et6, la surveillance est des 
maintenant assuree de o heure a 21 heures de Greenwich, avec seulement trois 
interruptions d'une demi-heure. Une lacune un peu plus importante subsiste entre 
21 heures et 24 heures, le montage ou la mise au point des instruments, dans les 
Obseryatoires qui devaient la combler, n'6tant pas encore completement acheve. 
La premiere liste d'Eruptions a ete publi6e dans le Bulletin for character figures, no. 26, 
qui se rapporte au deuxieme trimestre 1934. 

RAPPORTS RELATIFS AUX STATISTIQUES OU OBSERVATIONS 
PRECEDENTES 

Enregistrement et mesure des flocculi. Observatoire de I'Ebre. R. P. Luis Rod6s, S.J.: 
L'Observatoire de I'Ebre a continue l'enregistrement photographique journalier 

des flocculi du calcium avec la raie [K]. 205 spectrobiliogrammes ont ete obtenus en 
1932, 237 en 1933 et 282 en 1934, sur lesquels un total de 250 flocculi (y compris les 
reapparitions) ont ete releves. Les coordonn6es et les aires de ces flocculi ont 
ete publiees regulierement dans le Boletin mensual del Observatorio del Ebro. 

La surface moyenne des flocculi a ete trouvee de 1,64 milliemes de l'hemisphere en 
1932, de 1,23 en 1933 et de 2,44 en 1934. Le minimum a ete enregistre en 1933. 

Comme les annees prdcedentes, les flocculi ont ete classes en compacts c, en 
disseminds d, et en mixtes de ces deux types, cd. Les positions des flocculi par 
rapport aux taches qui les accompagnent ont ete egalement mentionndes: la 
lettre k signifiant que le centre de figure du flocculus coincide avec la tache, les 
lettres n, s, e, w, que les flocculi se ddveloppent respectivement au nord, au sud, a 
Test ou a l'ouest de la tache. 

Dans les resumes annuels sont donnees, pour chaque hemisphere et pour 
chaque mois separ&nent, le nombre de flocculi de chaque type, leur surface 
moyenne (r6elle et reduite), la relation entre la surface moyenne des taches et celle 
des flocculi; la latitude moyenne et la position par rapport aux taches et la frequence 
relative des differentes classes de flocculi. 

La courbe des relations entre la frequence des flocculi et celle des taches a ete 
continuee. Elle s'etend deja a une periode de 25 ans et il se confirme que ses 
maxima et ses minima correspondent a ceux des nombres de Wolf. En outre, elle 
reproduit exactement la marche de l'amplitude moyenne diurne de la variation de 
la declinaison magnetique. 

L'etude de la position des flocculi par rapport aux taches fait ressortir qu'ils 
apparaissent avec le plus de frequence vers Test des taches; ils se montrent le plus 
rarement au nord et au sud. 

Prominences: Areas at the limb. Height of the chromosphere. Spectroscopic. Arcetri. 
Abetti: 

Observations of prominences at the limb have been continued during the last 
three years at Arcetri, Catania, Madrid and Zurich. As is proved by the long series 
of observations available, this kind of observation is very valuable in order to 
detect the systematic displacements of the prominences in latitude: such observa­
tions are not superseded by other methods. For this reason, it is most advisable 
to encourage other stations, in addition to the ones above, well distributed in longi­
tude, to undertake the regular visual survey of prominences at the limb. 
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If our Commission could pass a resolution to this effect I feel sure great benefits 
would result. As a matter of fact, visual observations of prominences and measures 
of the height of the chromosphere have begun at the Stefanik Observatory at Praha 
and at those of Tashkent and Kazan (U.S.S.R.) in the past year. If these Observa­
tories and possibly that of Z6-Se (China), which in the past has contributed, 
will pursue these observations regularly, we shall have a good and sufficient co­
operation. 

The height of the chromosphere has been regularly measured at Arcetri, Catania 
and Madrid. The general fact observed in the previous years seems to be confirmed 
by the observations of the last three years and we have now a complete series 
for which it will be possible to establish the variation of height of chromosphere 
during the solar eleven-year cycle. 

The papers issued by the Arcetri centre which deal with the above items are 
collected in the Osservazioni e Memorie del R. Osservaiorio di Arcetri, fasc. 51, 52, 
53. Rendiconti delta R. Accademia dei Lincei 1933-1935. The publication of the 
Immagini spettroscopiche del bordo solare with a subvention from the I.A.U. has 
been continued up to 1930. 

Protuberances: nombre, aires et formes. Spectrohelioscope. Zurich. Brunner: 

Nous observons visuellement les protuberances une ou deux fois par jour (le 
matin et le soir) a Zurich et a notre station d'Arosa. Les r6sultats (sommes quoti-
diennes de leurs aires pour les hemispheres ouest, est, nord, sud et pour le bord entier, 
ainsi que pour 36 zones de latitudes differentes) sont publics chaque annee dans les 
Astronomische Mitteilungen de notre Observatoire. Les dessins des protuberances 
observes sont envoyes regulierement au centre d'Arcetri qui les publie avec les 
resultats des observations f aites a Catania et Madrid sous le titre Immagini spettro­
scopiche del bordo solare. 

Le nombre de nos jours d'observation est de 212 en 1932, 208 en 1933 et 236 
en 1934. 

Depuis le i " mars 1934 nous observons la chromosphere au spectrohelioscope 
avec la raie Ha, d'apres le plan de distribution des heures communique par Meudon 
aux differentes stations, ou a d'autres heures, suivant les conditions m6t£orologiques. 
Le nombre des observations depuis le ier mars jusqu'a la fin de l'ann£e 1934 est 736, 
et se repartit sur 228 jours. Pour chacune, un dessin complet de l'aspect des 
principaux details chromospheriques est etabli et les eruptions d'hydrogene sont 
notees. Pendant ces neuf mois, proches de l'6poque du minimum, quatre petites 
eruptions seulement ont 6t6 observees. A l'aide du line-shifter, nous avons r6uni 
une serie d'observations destinee a l'6tude des motion forms des filaments 
d'hydrogene. 

Prominences: Areas at the limb. Ha absorption markings on the disc. Spectrohelio-
graphic. Observations with the spectrohelioscope. Kodaikanal. Royds: 

The Hale spectrohelioscope has been in use from April 1934, but owing to the 
feeble activity of the sun, there have been no special features of activity observed 
up to the end of 1934. 

The usual daily programme of disc spectroheliograms in Ca+ Ka. a.t light and in Ha. 
light, and of prominence spectroheliograms in Ca+ K light but only occasionally in 
Ha. light, has been maintained. 
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Plages faculaires, filaments et protuberances. Vitesses radiales. Spectrohelioscope. 
Meudon. d'Azambuja: 

L'enregistrement de la couche superieure de la chromosphere images (K8 et Ha), 
de la couche basse (images Kt) et des vitesses radiales de la vapeur de calcium ionise 
par la methode du spectroenregistreur de Deslandres, a et6 poursuivi regulierement 
avec les deux spectroheliographes de 3 metres, la moyenne annuelle des jours 
d'observation, pour la periode 1932-1934, 6tant de 228. 

Les spectroheliogrammes obtenus ont ete employes, comme les annees precedentes, 
a 6tablk les cartes synoptiques de la chromosphere (plages faculaires et filaments) 
pour lesquelles l'Observatoire de Meudon recoit, depuis 1925, une subvention 
annuelle de l'Union astronomique internationale. Les premieres cartes de ce releve, 
distribu6es en 1928, se rapportaient aux ph6nomenes observes en 1919. A la fin de 
1931, la publication s'6tendait deja aux observations de 1927. Les cartes des annees 
1928-1929-1930 ont paru en 1933 (Annates Obs. Meudon, 6, fasc. 6), celles de 1931 
et 1932, en 1934 (Cartes synopt. chromosphere, 1, fasc. 1 et 2); le fascicule relatif a 
1933 est actuellement a l'impression, de sorte que, desormais, la publication doit 
Stre consid6ree comme a jour. 

Une grande partie des lacunes de nos observations a pu, comme pr6cddemment, 
£tre comblee, grace a la coop6ration des Observatoires de Coimbra, de Kodaikanal 
et du Mont Wilson, qui nous ont envoy6 les cliches de complement necessaires. De 
notre c6te, nous avons exp6die a Coimbra et a Kodaikanal les images K8 ou Ha. qui 
nous ont ete demanddes pour les relev6s poursuivis dans ces etablissements. 

Des cartes synoptiques provisoires, dress6es plus sommairement d'apres les seuls 
documents de Meudon, ont 6t6 publiees regulierement dans le Bulletin de la Socidte 
astronomique de France, avec un retard de deux mois settlement sur l'epoque des 
observations. 

L'Observatoire a continue a determiner, pour le centre de Zurich, les nombres 
caract6ristiques relatifs aux plages faculaires du calcium (calcium flocculi), aux 
plages faculaires de l'hydrogene (bright Ha flocculi) et aux filaments (dark Ha 
flocculi). II a continue egalement a participer, par I'envoi d'un message quotidien 
sur l'activite des m&nes phenomenes, au service d'informations geophysiques et 
astrophysiques par radio-diffusion (Ursigrammes) dependant de l'Union radio-
telegraphique scientifique internationale. 

Le spectrohelioscope, realise, comme il a €t€ expose ant6rieurement (Trans. 
I.A.U. 4, 35, 1932), en placant deux prismes d'Anderson synchrones, disposes de 
maniere a pouvoir dtre retires rapidement, devant les fentes du spectroheliographe 
de 3 metres, a r6seau, a 6t6 utilise regulierement depuis 1933. A partir de mars 1934 
les observations y ont 6te faites, chaque jour de beau temps, aux heures attribuees 
a Meudon par l'horaire gendral assurant la surveillance continue de la chromosphere. 

Chromosphere: Radial velocities; light-intensities. Greenwich. Newton: 
Observations with the spectrohelioscope (lent to the Royal Observatory, Green­

wich, in 1929 by the Mt Wilson Observatory) have been carried out as regularly as 
possible, namely on about 170 days each year. The Greenwich observations, which 
are made chiefly in Ha, relate to (1) the occurrence of bright eruptions on the disc; 
(2) the measurement of the radial velocities of bright and dark flocculi; (3) preli­
minary measures of the intensity of bright flocculi and prominences. 

Bright eruptions. During the three years, 1932-1934,18 bright eruptions of minor 
extent were observed at Greenwich near sunspots. The more extensive eruptions 
tend to be associated with transient dark flocculi possessing high radial velocity. 

63 

https://doi.org/10.1017/S0251107X00017156 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0251107X00017156


Radial velocities. About 2000 measures of radial velocity were made on bright 
and dark Ha flocculi during 1932-1934. An analysis of these velocities, in addition 
to those secured in 1930-1931, shows the existence of certain characteristic features 
which are described in M.N.R.A.S. 94, 472, 1934. Of particular interest is the 
occurrence near sunspots of short-lived absorption markings; the measured radial 
velocities of these exhibit a pronounced peak in their frequency distribution, with 
a maximum between 20 and 40 km./sec, which is in general accordance with that 
given by Dr S. Chandrasekhar's theory of the solar chromosphere. 

Intensity measures. A number of measures have been made at Greenwich of 
the light intensity of bright flocculi (seen usually at their maximum brightness in 
the centre of Ha), compared with the adjacent background at the same wave­
length. The mean ratio, flocculus/background, derived from 240 measures, is 1-4 
for ordinary flocculi and 2-2 for those of eruptive character. 

Recently, a photometer with a comparison lamp source was mounted on the 
spectroheUoscope, and preliminary measures are being made of the light intensity 
of bright flocculi and of that of the background in a wave-length about 4 A. away 
on each side of the centre of Ha in the same part of the disc. Intensity measures 
of prominences visible in Ha. and also in Hj3 have likewise been commenced. 

RECHERCHES 
Flocculi. E. J. Perepelkin deduit la hauteur des flocculi H2 K8 et H8 K, du cal­

cium, de l'effet de parallaxe observe sur les renforcements d'eclat des composantes 
du m£me nom qui, dans des spectres obtenus au voisinage du bord solaire, sont 
legerement d6places vers celui-ci par rapport au renforcement de Hx Kx corres-
pondant aux facules. II trouve respectivement 1,300 et 1,900 kilometres (Poulkovo 
Obs. Circ. no. 9, 12, 1933)-

Le m&ne auteur, discutant une s6rie de mesures effectuees par lui sur la saillie 
de Ha. au bord solaire, rapporte certaines inegalites dans les valeurs obtenues a la 
presence des dentelures de la chromosphere, qu'il associe aux grains visibles sur les 
spectroheliogrammes de l'hydrogene (Zeits.fiir Astroph. 6, 245, 1933). 

Vitesse de rotation des flocculi du calcium. E. J. Perepelkin, reprenant les docu­
ments reunis autrefois par Fox pour determiner la vitesse de rotation des flocculi 
du calcium d'apres les positions successives occupees par ceux-ci au cours de leur 
traversee du disque, signale que les flocculi voisins de la tache de tete d'un groupe 
ont une vitesse superieure a la vitesse moyenne; au contraire, ceux qui sont lies a la 
tache de queue tournent plus lentement. On sait que les taches elles-m&nes 
presentent, dans le premier stade de leur existence, la mime particularite. Au cours 
de son travail, l'auteur a reconnu en outre, l'existence de faibles mouvements cyclo-
niques des flocculi autour des taches, et aussi des mouvements radiaux {Poulkovo 
Obs. Circ. no. 4, 3, 1932). 

Protuberances. B. Lyot, poursuivant les recherches qui lui ont permis, en 1930 
et 1931, d'observer la couronne en dehors de toute eclipse a l'Observatoire de haute 
altitude du Pic du Midi, est parvenu, avec le m&ne dispositif optique diffusant tres 
peu de lumiere, et grace a quelques precautions suppl6mentaires, a voir et a 
photographier les protuberances directement, sans spectroscope, sous le ciel 
beaucoup moins favorable de Meudon (Comptes rendus, 195, 943, 1932). 

Le lunette-coronographe employe est muni d'une excellente lentille de 20 cm. 
d'ouverture et de 4 m. de distance focale, taillee par A. Couder dans un disque de 
borosilicate Parra-Mantois. La lumiere diffuse du ciel est attenuee en isolant la 
radiation brillante Ha au moyen d'un filtre special tres monochromatique. Ce filtre 
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est constitu6 par un verre de Schott RG2 de 5 mm. d'epaisseur et par une cuve de 
50 mm. d'epaisseur contenant une solution satur£e de nitrate de n6odyme. II 
laisse passer une portion de spectre large d'une centaine d'angstroms, au milieu de 
laquelle se trouve la raie Ha. Sa transparence est de 30 pour cent, environ. 

L'instrument donne des images de protuberances tres lumineuses et tres riches 
en details. II permet d'obtenir, avec une seconde de pose, des cliches sur lesquels le 
Soleil mesure 15 cm. de diametre. 

II a pu etre utilise en outre par l'auteur pour determiner la polarisation des 
protuberances, qui n'y subit aucune alteration (Comptes rendus, 198, 249, 1934). 
Les mesures ont 6t6 faites au moyen d'un polarimetre a franges, tres sensible, 
employe precedemment pour 1'etude des planetes. L'adjonction d'une lame de 
quartz entre le polariscope et les lames compensatrices, a permis d'eiiminer les 
franges produites par le spectre continu de la lumiere du ciel. Les mesures, faites 
au centre du champ, donnaient ainsi la polarisation de la radiation monochromatique 
Ha, sans aucune erreur systematique. 

Jusqu'a maintenant, 28 protuberances ont 6t6 etudiees entre les latitudes +620 et 
—52°; toutes, sauf une, ont donne des polarisations mesurables comprises entre 
3 et 14 milliemes. Celles qui etaient voisines de 1'equateur avaient un plan de 
polarisation sensiblement normal au bord solaire. Les autres avaient un plan de 
polarisation devie, par rapport a la normale au bord solaire, vers le nord pour les 
protuberances bor6ales, vers le sud pour les protuberances australes. Les deviations 
ont varie entre o° et 390: a une mSme latitude, elles n'etaient pas toujours les 
mSmes; les diverses parties d'une m^me protuberance avaient parfois des plans de 
polarisation tres diff6rents. 

E. Pettit et F. Slocum ont applique, au Mont Wilson, la methode de Lyot pour 
photographier directement les protuberances et ont obtenu des resultats encoura-
geants (P.A.S. P. 45, 187, 1933). 

L'importante collection de spectroh61iogrammes reunie a Yerkes et au Mont 
Wilson a permis a E. Pettit d'effectuer une reconnaissance detaill6e des formes et 
des mouvements des protuberances (Ap. J. 76, 9, 1932; P.A.S. P. 46, 353, 
1934). Une grande partie de son travail est consacree a 1'etude des mouvements 
d'ascension dans les protuberances eruptives. II etudie aussi les formes spatiales des 
protuberances quiescentes et montre que celles-ci, contrairement a ce qui a 6te 
souvent annonc6, ont m6me spectre, a l'intensite pres, que les protuberances 
metalliques. Ses principaux r6sultats, completes par des remarques nouvelles, sont 
resumes dans les lignes suivantes, extraites d'une Note communiquee par l'auteur: 

" There seem to be five distinct classes of prominences on the sun. In order of 
frequency these are (1) active, (2) eruptive, (3) spot, (4) tornado, (5) quiescent. 
During minimum of sunspots, (5) may be more frequent than even (2), but the 
above represents the normal sequence during the greater part of the sunspot 
cycle. 

Active and eruptive prominences are closely associated, (1) passing frequently 
over into (2). The existence of these two types seems to be due in a large measure to 
the presence of centres of attraction near by, which continually pull matter from 
the prominence in the form of long streamers. No marking has so far been observed 
on the sun in these centres of attraction. Frequently prominences on either side of 
these centres pouring into it give an approximate dimension for it, which is of the 
same order as that of the large sunspots. It would be of great interest to determine 
whether sunspots appear in the region of these centres of attraction after the 
prominence phenomena have been observed. 
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If the force of attraction becomes more intense, the whole prominence becomes 
affected after which it is pulled bodily into the centre of attraction or rises and 
moves in a more or less vertical direction into space as an eruptive prominence. 

Observations of eruptive prominences at the Yerkes and Mt Wilson Observatories 
have shown that they have uniform motion, the velocity of which increases rather 
suddenly at irregular intervals of about an hour or more. To determine the cha­
racter of the motions of these objects it is essential to make exposures with the 
spectroheliograph at intervals of about 5 minutes or less if possible in order to reveal 
the character of the sudden breaks in the time-altitude diagram. Observation of 
this character at other observatories is greatly to be desired. When a large promi­
nence is found to have a motion of ascent, the five-minute programme should begin 
immediately and continue without interruption if the weather favours till it fades 
away. 

Prominences associated with spots appear to be of two varieties: (a) those in which 
chromospheric matter is being drawn into the spot from adjacent prominences or 
from the chromosphere directly, acting much like a centre of attraction; (b) the loop 
variety in which chromospheric matter rises and falls in closed loops or arches in 
the penumbra of the spot. With the approach of sunspot maximum an effort 
should be made to determine if these two groups are associated with peculiar 
features of spots. 

Spiral structure is frequently found in classes (1) and (2), but occasionally small 
closely wound spirals are found standing alone. Positive evidence of rotation or 
lateral motion of these tornado prominences is so far lacking. If one of these 
objects is observed in good atmospheric circumstances, frequent observations 
throughout the observable period will be very important, first to secure moments 
of good definition and second to study its motions. 

When no centre of attraction exists near a prominence it is in the quiescent state 
without streamers and stable in general outline over considerable periods of time. 
Under favourable circumstances, turbulent motions may be observed in its struc­
ture which amount to 5-10 km./sec. In the most stable examples, 15 km./sec. is 
rare. The fact that prominences of this class are the least frequent implies that 
normally centres of attraction exist in the neighbourhood of prominences." 

M. Salaruddin a recherche, d'apres les cliches de Kodaikanal pris de 1926 a 1930, 
si l'augmentation de la largeur apparente des filaments, au moment ou la rotation du 
Soleil les amene vers le bord, pouvait donner une idee precise de la hauteur de ces 
objets au-dessus de la chromosphere. L'etude de 414 cas le conduit a enoncer une 
relation entre la hauteur cherchee et la largeur. II en conclut une hauteur moyenne 
de 30* pour les filaments etudi6s (Kodaikanal Obs. Bull. no. 96, 293, 1932). 

E. J. Perepelkin note que les intensites relatives des filaments Ha. et K8 varient 
dans de larges limites. II relie ce fait a sa theorie dans laquelle, par suite de Taction 
du rayonnement ultra-violet lointain, les protuberances d'hydrogene doivent 6tre 
plus denses, done plus opaques dans les regions troublees du disque (Poulkovo Obs. 
Circ. no. 10, 7, 1934). 

La repartition des protuberances au bord a ete etudiee par Mme G. Bocchino sur 
cinq cycles undecennaux, de 1880 a 1931, d'apres les images spectroscopiques du bord 
solaire publiees par l'Observatoire de Catania, puis par l'Observatoire d'Arcetri. 
Elle retrouve les resultats deja connus par les travaux de Ricc6, Lockyer, Evershed, 
etc., et signale en outre que, au moment du minimum d'activite, les protuberances 
liees aux zones royales ont deux maxima de frequence dans chacun des hemispheres: 
l'un, correspondant aux taches de basse latitude du cycle qui se termine (+170) et 
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l'autre, aux taches de latitude 61ev6e du cycle qui commence (+ 300) (Mem. Soc. ast. 
I tea. 6, 479, 1933). 

INSTRUMENTS 
Sous le nom de spectroheliokinematograph, R. R. MacMath et R. M. Petrie 

decrivent un dispositif adapts a un r6fracteur de I'Observatoire de l'Universite de 
Michigan, avec lequel ils obtiennent des photographies cin&natographiques, au 
ralenti, de la chromosphere et des protuberances (Publ. Obs. Univ. Michigan, 5, 
103,1933). L'instrument consiste en un spectrohelioscope dont l'oculaire est dispose 
de maniere a projeter l'image de la fente selectrice sur le film d'un appareil de prises 
de vues. Le spectrohelioscope etant en fonctionnement, une pose d'une minute 
environ est n6cessaire pour obtenir une image. On en fait environ six cents sur 
un mSme film et celui-ci est ensuite passe' sur l'ecran a une cadence acceler6e. 

A. H. Rosenthal s'est propose d'adapter au spectrohelioscope les precedes 
employes en television de maniere que cet appareil permette d'observer visuelle-
ment, non seulement les images chromospheriques donn^es par les radiations 
auxquelles l'ceil est sensible, comme la raie Ha, mais aussi celles form6es a l'aide des 
radiations ultra-violettes ou infra-rouges. Le dispositif de l'auteur est en cours de 
realisation (Nature, 132, 350, 1933). 

A; M. Newbegin d6crit le spectrohelioscope qu'il a install^ a son Observatoire priv6 
de Worthing (M.N.R.A.S. 95, 179, 1934). C'est un instrument du type de Hale 
auquel l'auteur a apporte quelques ldgeres modifications et ameliorations. 

SUGGESTIONS 
Parmi les questions relevant d'une entente internationale et susceptibles d'etre 

discutees utilement dans la Commission no. 11 au cours de la prochaine Assembiee 
de l'U.A.L, il parait opportun de considerer en premier lieu: 

1. La possibilite d'augmenter le nombre des stations munies de spectroh61io-
scopes, notamment au voisinage du meridien 1800 de Greenwich. 

2. L'utilit6 de d6finir d'une facon precise les caracteres des phdnomenes design6s 
comme Eruptions chromosphiriques. 

3. L'6tude d'un programme d'observations a courts intervalles des protuberances 
actives et eruptives, notamment a l'aide du coronographe de B. Lyot. 

SUBVENTIONS 
Des subventions annuelles de 1500 et 3000 francs or, respectivement, ont ete 

accord6es en 1932, pour trois ans, aux Observatoires d'Arcetri et de Meudon. Au 
sujet du maintien de ces subventions pour une nouvelle periode de trois ans, les 
Directeurs des deux etablissements ont adresse les notes suivantes: 

Subvention d'Arcetri. G. Abetti: 
The annual grant of 1500 Swiss francs with additional financial assistance from 

the Observatories at Zurich and Arcetri, has served as in past years for the publica­
tion of Spectroscopic images at the sun's limb from 1929-1930. The publication is now 
almost ready and will be distributed to all interested Observatories and Institutions 
throughout the world. 

The continuation of the grant for another three years will enable that publication 
to be extended up to and including 1934. If the annual contribution could be in­
creased it will then be possible to complete the publication of the Images to cover 
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the period between 1911 and 1922, which, as is known, has still to be done to 
complete the series. 

The interest which the publication arouses has not diminished with the passing 
of years, or by reason of other methods of observation. The regular observation of 
the prominences at the limb for the study of the various zones of solar activity has 
led to interesting results, and it is therefore both necessary and very desirable not 
only to continue those observations in the way they have been hitherto carried out, 
but to increase them. 

Subvention de Meudon. E. Esclangon: 
La subvention annuelle de 3000 francs or, accordee pour trois ans a l'Observatoire 

de Paris-Meudon par la quatrieme Assemblee generate de l'Union astronomique 
internationale en 1932, augment6e de ressources provenant de la Caisse francaise 
des Recherches scientifiques et du budget de l'Observatoire, a permis de terminer la 
mise a jour des Cartes synoptiques de la chromosphere solaire et du catalogue des 
filaments de la couche supdrieure, etablis a l'aide des spectroheliogrammes de Meudon, 
completes par ceux de Coimbra, de Kodaikanal et du Mont Wilson. 

Cet ouvrage, subventionne des l'origine par l'Union et dont le premier fascicule, 
se rapportant aux observations effectu6es en 1919, a paru en 1928, s'6tendra, 
lorsque les cartes de 1933, actuellement a l'impression, seront distribu6es, sur pres 
de 200 rotations du Soleil, comprenant un maximum d'activite et deux minima. 

Bien que l'etude de la documentation abondante et precise ainsi reunie ait d6ja 
permis de mettre en evidence un certain nombre de faits interessants relatifs a 
Involution des phenomenes, il sera necessaire de poursuivre la serie des cartes sur 
un intervalle de temps beaucoup plus etendu pour decider si ces premiers resultats 
ont un caractere vraiment general. 

D'autre part, la depense annuelle afferente a la construction et a la publication 
des cartes reste notablement superieure au taux de la subvention que le dernier 
Congres de l'Union a accordee a l'Observatoire de Meudon, et il devient plus difficile 
chaque annee a celui-ci de completer la somme necessaire a l'aide des ressources 
ordinaires de son budget. II est done tres important que la subvention soit main-
tenue, avec une valeur au moins egale a celle que lui a donnee 1'Assemblee de 1932, 
soit trois mille francs or par an. 

L. D'AZAMBUJA 
President de la Commission 

MEUDON, mars 1935 
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